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dé St:Bòniface.Noblessoet dig nité obligent. Aussi, dans
la dernière partie.d'e son dieoourslorpr'dicat'e.ur ne pouvait
passerlentièrôment.sou s ice les ràopor'tdu grand pod
tife avec les ahf&deos-gouversemenisilncpouait.tairé
ce qu'il a fait-pour lesiens. ûa question de l'am

stie était-Eoüs' leb yd'ädel toué .
,Vous nttendëzi mai-ntenantdo maoi mnc frèrcs,quo je

yous.dise unot de 'Archevque qui aimait .on pays
-dadoption-et s'effurg int 1dailu'i être fddlé. Les dvtairemlents

sontenore trop..-5rs do-ous--ruai•quand ;e calme'sera
de upaifait dans lsesprits,les intelligenes compron-
dront mie'ux qudians o'ette odepeut tre là plus agitéo
de a-via, que l''vê.-ue a pris surtout·pour règle decon.
duite:les graves ensèigne nents qui lui.e.taient dondB au
oii -de sa co' sqraion. piscopale. Alors on lui disait ::c.

ñeatemn dilg~at nlegi èain desCrat.nt lauadil>is aut timore

superatus; l'Evêque doit ainier avant tout la: vérité et rien
ne l'en:éloigne p:s .plus:lee louanges quo aes ruenaces. -On'
ajoutaiteneore :.iNon ponat teebrasliccm ncqüe'lucem te.

nebtas~ l'Evêqrò do donnelpas: les tinèbres au lieu de la
lumière et.latumière pu 'nè ls t t bres.' .

-- L'E-4que donocomme St,.. ÅmbrÓ ise, comeSt h u
niascprend pour. devise, dans a .rapports avec.IEtat qu'il

ne lui est.pas permisa de. qonnivcr aux fautes des meilleurs
gouvernants; et que toute l'aiblEsEo dans la Qause de la v*6ý
ritéest -à la.fois uuorime oontro -Dieu et contre la patrie
elle'-Mme. c- .

:Il sait par dxpóricnoo que tout èe ui nff.iblit la.reli'
gion.pàr un dontre coup funcste, ne tarde pas "a'ff-tiblir la

soi't'ét l'ordrqui y r gne. Il se.souvient de cette pa.
role d'in des plus illu.Érve ê .Nêques de nos joturs, eel.ui
qu'.on.appell.o.uveau SL.Ifil.aire des Gaulo:." lie-loin

.do noussavoir gró do io.poondescendances en matière de
religioniet'de tout c qui touchao aux principes de la mo.
'rle s hoimes éclairés deviicnt -nous faire là plus

- amers rcproches de toute complaisauco qui précipito la
ruine des"Etetset la'c dstrôncp.'.
"Eh bien I mes'frèrca,'l'liistoire do 'otro paysaura plus

tad.une pIge*,qui .dira:.uno flOi do plua au monde oe.que
est .qu'un .vêqiie aimant Dieu, l'Egiso et son pay3;
histoirei dira la, sagesse du Prélat 'qui, sans maéconnuître

le. pr.ix. d!une s6curitó iacquish aux pdrticulicrs, s'effriie,-
b'alarime de Pimpuisnani o d'une* deini niesiiro pur ilo salut
dé 1a núio'n ~ .'

èDans dadnrible diseours tout serait à ôitor, mai4 il
est.:vident qù l'espace .douknouîs pouvans disposer pour
cette -Revnc no nous permet point do la faire davant:igc.

Avant ct alrès la niossè, d'éloquentes et affo3tuctses
nai-ess'es furntmîLerdsoutéès. Nbtis 'avons admiré nclle du
clergé dÔ't. Bonifaco; du.ch:nioino Hicks èt ile l'abbé

vêqî'doclMontrSal; de 3Y. l'abb Poulim faisaut, de, plus;
- :à~Sa Grico, au ni de se lrères, de ses amis et de ses ad.

nirateuts de la Pro.sinoe d'o Québoo,. 1'%ffrando .do l'orgué
dot nous '.- I .un oit.à nos lect.eurs ; et dte

P'....fJ. Dab.ue, présidCntdo la soeiété St. 'ean:-Bap
tise . :.

Nous reproduisnîns la réponso-que le. vôn6rable arche-
v.q4uo ifliitiM l'adresbo .quellui a- présentéo- son-oiergé A

la loturo'de cei uclquces parolces oùioiprenlr.'pourquoi
nous le avons'ooisie, .,.

-îd r ab Aolio ur k R.i o'* ý':..<

- .Do tautii les ohoscq qui . peuvent mn!re atgr'able an-
eeour soleuel, l~i dress de anion clurg6 occupo, dans monu

* fcoeur le prnmieo tous, ;I- mes doux &an lll 0utQ dg me Voir

environndde respect et de l'affection, deceux qui'sont doni
fids à Ma sollicitude;: mais il ni'er.t encore-plus doi'd-re
cevoir l'expression de ces séntiuenis-do'la pit de 9
pdtargent cette solliditu'dé,-et jupplée'nti t n
manque pour m'acquitter .des devoi-s ma.. harge-.pasto-
rae. o . . ...

C'est à votre zèle et a la bonne>entente qui règie; pair-
miuous, qu'estdfû ce que nous 'avons Ip faire-ensemble

prour la sanctideation desimcs, et L'exteniion du règced
Jésus-Christi, dans ctte portin de lJvi'good.Soigneitr
.noua nous respctons, .nous nous aimons niutuellement
aussi je n'i pa; do.peina eròoi à la ouchte exprssion
dle vos sentiments. à in égiard, lr'sque je'nourris.ces<sen
winientsenvera.vos. ., ., - '. .

'.' Jnepte avebo reconnaissance vos vcenx et vos' sou
baits, à.Yeéxception pourt'ant- de celui de vingt-cinq annDées

dupius-d'épi'copat:-Je n'aipire pas à vivrd toute'otte'p
riodo,- et je comprouds,' Vénérables Collaboratiurs,-qu'il
vaut. niOux q'u'il en soit autréndet, -afin d'obtenir plus-sû-
rement ce-que -no J'd éir' tous s'entlle -pour l'Eglise
de St. Bonifiîce. . . ,

Je' vous.renîcrcie, V érables CollaborafeUrs,•du beau
eiadeau que .vour nio présentez • Ce. lustre eil élégint-et si'
riliq, qucvoua, avez suspendu.à la voûto dc l'Egliseild
.tropolitaine, est un bel eniblême do oce que vous fàites dafs
cette (lglise et dains les autres 6 gliscs et"chiapellca d' I r2

chidiocèse. Un clergé oim*. cvlui u:ji'a i Pavantge d ,
poeis6der cet vraiment .l0 lustre du' sanotuaire qu'il orne et.

qu'il -claire par sa vertu Lt-sa oiLe ' ., I t-a

Cet.te belle fête, célébrcà àSt. Bonifîcomontre la vita
lité .du:aathlolicisme ait Nord Oucst, les 'progrès:inmenset
quii'il-a faits depuis vingt-oinq ans. Puissent le'pio'ritia
do. la vraie foi ne pas reiéontrcr dc.la pairt dcsgouverùa'à
civilisés plus d'entraves que ua enmoti'ffe les* n'tRnaplen
g6es dans les Lnbres dol'-a barb'ari et cdò Pignorattoe

Union agricole nationale

Les.a peisonnuies dà.iees'.de s':tilier A,cotto association et..
'orgn ir n' Corde L Icd; pueni t obltienir: lis. infurmations

nîéessairei n s':die.snt par. lettre nu soussigîé ; '.

- . '1 .UlCIICYNE, S I yacvinthîe
St... -. .. .- ' Sec'etaire

- ya,-inthe. I jndill.t 1S75. .-. t

Un honneur pour la: classol gricoid'

-ettant (dé côté tnuto cnsidérationi d par(lé nou
l urux (le a-ier l'éle-e-tin l dé'l: ."Ce. i. !..a'nl ,'.

d6 1 iitê aniconité dle gloinmgn.' M..L-îndWvt 
Oylin'eli r

trà.int.trüiît et* ti m lan'cde taîlens riltilît iLräiriscntqri d.
gnvîmînt"e .ba lminbre la claisse' à-laquigil ap>partioíjt. 14e

hionnniîîes coniinnoc hii, qnstlqu ci espohit.<l'a illèiira luíirainions -

litiquets, sroiaL irajouarn:irop peu nomabre.id<ans le eseals
lai nîaat ion. Cette ll.ction est tti. bolineuretiin'tr ph'
ela:'se nagricolo:.

M. laiidry est. iaee-jrésident1 I' Ulnion Agricole N tioria.l-.
8en»qne: Agricnle. '<-" 1J: *a.

oie pour ilot'ir.un onnti graine de trdé le 'estih Te
I:aiai:r.dólétleurir.-.et lorsiiie ai lini'rt.» 'tête's' ît:biW lit es

-'cm.à.dire lorsqt l',,,, tronlvorne ridinaanatitê dCt'dfr:i¶it
luitte', .alora .m coupo 'la -I l iùil le n itù'la siiulx ;t n ' 4i e- d t
cher les tige-i sur le sol- Salis les lier. piui-i oi les h)at-sr-unio

Iache ranii, l -eliaii ana pour éviter d'en perdre Iipa r le transiport.
On retire la graine de sion iiveloîpp u nioy i.o 'duaiiîâeii machtinets &
battre le griajg ou tl al6g; e qr' r Moyon e. lent et di

r


